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ANMNA1L 41ý

DE LA

BONNE STE, ANNE
DE BEAUPRE.

Vol. 4. Cap R ouge, .Van t 1er, 1877. No. 1M.,

lEnTrn-PnontimmrAin: L'ABBÉ N. A. LECLERC.

Avis aux abonnés.-L'œuvre par ouexllence ou nreitioins
sur lP catuchisma-Gurions-Desotion ai Sacr, Coer-
Conversions-Extr'ait du «-M'ssager du Sacrô Cour "-
Qnctlquos consils pouur la sanie--I'n ca - d'alcoolisme-
N;crologies.

AVIS AUX ABONNÉS.

Nos lecteurs savent déjà que depuis l'été
dernier M. Leclere, propriétaire des . Annales ",
subit ue douloureuse maladie, ce qui lui a
nécesssité de grandes dépenses, tant pour les
soins médicaux que pour se faire suppléer dans
la rédaction des " Annales ", il est donc bien
juste et nécessaire que chaenn des abonnés paie
ses abonnements. Allons, lecteuxs, faiten votre
devoir ce sera un acte de justice et en même
temps de reconnaissance envers celui qui aý use
sa santé pour vous être utile et pour exciter
votre dévotion à l'égard de sainte Aune.
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Tout ce qui a rapport aux abonnements doit
être expédié au Cap Rouge, comme à l'ordinaire,
et ce qui a trait à la rédaction, les lettres,
correspondances, doit être envoyé à M. l'thb6 E.
Guilmet, 180, ru Saint-Patrice, Ottawa.

oo -

L'oeuvhE PAR EXCELLENCE OU ENTRE-
TIENS SUR LE CATÉCHISME.

IV. ENTRETIEN.

Le catéchisme dans lafamille.

Continuons, mes bien chers lecteurs, nos
entretiens sur le catéchisme, mais avant tout
laissez-moi poser une toute petite question.

COMMENT FAIRE LE CATÉCHISAME?

Ecoutons d'abord la voix de nos Evêques du
1er concile provincial de la Province de Québec,
dans- --le mandement pour promulguer le petit
catéchisuie:

"Accoutumez vos enfants, dès l'àge le plus
"tendre, à prier Dieu, soir et matin, sansjamais
"y manquer. Aussitôt qu'ils ont lusage de

raison, donnez leur la connaissance des prin-
"cipaux mystères .de la religion, et ayez soin de

leur .faire produire souvent des actes de foi,
d'espérance et de charité.
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······. .Donnez leur le hon exemple en toutesplboSes."
Ainsi donc d'après nos évques, la mère doitenseigner à ses enfants:
10. La manière de prier.
20. Les principaux articles de la foi.
80. Leur donner l'exemple en tout.
L'oiseau qui chante sur la branche solitaire

comme le poisson qui se joue dans le vaste bas-.sin des mers, vous le savez, mères chrétiennesi
tous deux louent à leur manière le Dieu qui lesa crééa.

Cepèndant qu'est-ce que le plus bel oiseau
comparé à un petit enfant! Lui, cet ,enfant régb-néré par les eaux saintes du baptême; lui, templeauruste de l'Esprit Saint,membre de Jésus-Christ

. nges, prenez vos plumes d'or, écrivez le nom(le cet enfant dans les livres éternels. O monDieu, ce 'ne sont plus seulement de faibles en-fants, non, non ce sont bien de beaux petitsanges dont la voix se mêle, par delà les parvis
sacrés, aux chours angéliques eux-xiimes-!

Parmi les êtres vivants, dites-le moi, quelhomme quelque saint qu'il puisse être, pourrait-
être comparé à l'enfant baptisé? Qi approche
de sa sainteté, de sa purété'?

Socrate disait un jdur à Platon que les beauxdiamants de la ter-e i'étaient que de petitsfragments des rochers dternele.
11 me. semble aussi à moi que les enfants, cesdiamants dA la terre, sont comme des fragments

de la beauté et de la sao'esse incréée.
Llremiè.reprière del'enfant c'est'lui-même, cesont ses vagissèments, son sourire, son gazouil-
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lement, ses souffralIces, et c'st VOus, ienn'leW

mf-es. qni devez 1ont. offrir cela au bon Dieu.

Voici les belles paroles d'un écrivaim do

nos jonra Les genOUc de notre MrC (I'aiellt clé

Votre enfant sera sur vOS genouX, come a l',

utel, et c' est là que o l'offrirez tout eiltiehl.
On lit dans nos livres sacrés, a

4 verset 9, qu'i une certaine époque
descenda(ts de Jacob se voient menaices degraiId

muftx et ils comprenlnet très-bien que ces gran-

des entlamités qui sont sur le poit de tomber Sur

eux, sont la juste punition de leurs dsordres, Pt

ils osent il peine, pliery etu.Mêmes tant ils Se

.se,1YeQ11t coupables!*
Mais alors ils prennent tous les enfants qui

,ont encore innocents, et ils les conduisent an

1 emple, les placent autour de l'autel conme au-

tant de jeunes et saimtes victimes! Et ifantes

prostraverutnt contrafaciemn templi Domini. Alôrq
ces enfants parfaitement purs élèYent vers lP

ciel leurs faibles et innocentes mains, ils obtiel-

nent grâce pour leurs parents coup ables et We-
fl6aux de Dieu sont conjurés.

J'ai lu quelque part que le capitaine Jean

Albuquerque, portugais d'origine, itrépide gue-s
Sir et plus intrépide navigateur encore, dans

un de ses nombreux voyages, fut assailli, au

Cap des Tempêtes, par une horrible tourmente.

Déj,' toutes les voiles de son navire se trouvent

Wn lambeaux et tous les mâts soiit brisés : le

pilote les matelots et tous les passagers sont en

>roie ..a un affreux désespoir; un nonveau coflp

de foudre éclate et tout le monde se croit au
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moment de périr, lorsque lu capitaine aIperçoeit
au fond de son iaun petit nfanrt qi dort
tranquillment sur le sein de sa mère. A -cette
vue, l'espoir lui i-evient au cour Il va prendre
vspectueusement cet enfant dansses bras, et
monte aqec, une grande assurance sur le pont
de son hisseau, et là, il l'élève vers le ciel en
l'opposant à la tempôte et en s'écriant avec-les'
sentianeuts'd' une confiance parfaite: Juste Dieu,
toug, tant qui nous sommes ici du grandes- per-
sonnes, nous sommes coupables, et a ce titre
nous. ne méritons que les foudres de votre jus'
tic ; mais voici une créature innocente, 'u:en,
faut, ne feriez-vous pas gràce aux coupablesnu
considération de cet enfant ! Et tout aussitôt la
tempête cessa, comme par un espèce de miracle.

Comprenez-vous maintenant, parents chré.
t iens, que vos petits enfants sont une bénédic-
tion pour votre maison, que les offrir à Dielt
tous les jours est la plus sainte offrande -que
vous puissiez faire, que la mère à. genoux près
du berceau de son enfant, et l'unissant pour
ainsi dire à sa prière, ne peut manquer d?être
exaucée.

Il arrive souveànt dans les familles qu'un
oufant est longtemps malade, qu'il éprouve une
longue et douloureuse agonie avant de mourir,
et on se dit alors. " Mais qu'est-ce qui. peut le
retenir si longtemps? Pourquoi soutfrirtant, lui,
il n'en a pas besoin? Non, c'et vrai, l'enfant
n'en a pas besoin, mais son père, maiwatmère
mais so 'frère- ou une sour, eux on ont besoin
et Dieu prendra les souffrances de l'iumocent
pour payer la dette du coupable, et tel qui-serait
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jxirL C4 réprouv6t recevra la donce rosée do le

grâ,to divine qui le sau.vera, et cela à cûuse des
siouffancesu da ni %'nfn . l'- *"'",M*a
gnlfique et terrible n'on appelle l'!Y I .

Commuliion sainte ie vertus offertes pour le

rachçt des erreurs! de prières adressées au el
pour les Dmes envolées! Totite la foi catholiue

repose sur cet échange de mérites oppos6es à4ee
crimeý. Les justes de Sodome eusseflt suflì pour
sauver la.-vi le; les boucs émissaires étaient

ohassés daus le désert après avoir été chargés

des péchés dlu pe3uple. Le rachat du monde par

le Supplice du christ, est la plus sublime co1&--

crationl de cette-.loi de justice et d'amnour, cqui

accepte les vertus de l'un comme compelsation

ou plutôt comme intercession suprme en- coi -

ponsation des crimes de l'autre.
.Ah.! la prière, surtout la pýrière de l'enfant.

comprenons-le une fois pour toute, c'est le grand
remède, aux MISERES humaines, c'est laile Puis-
saite et divine qui possède assez de force pour

nous soulever jusqu'au trône de Dieu.
Comme nous l'avons déjà dit dans les entre-

tiens précédents, aussitôt que l'enfaut commence

à parler apprenez-lui à pron'oncer les noms de

jEsus, MA1niz et JosEP}Ii, à faire le signe de la

croix, puis ensuite loraison domiîiicale, la salu-

tation ageliqi-e et d'autres petites prières cour-

tes, faciles, dont une bonne mère a toujours le

Secret.
Vous pouvez par la prière d'n petit enfant

qui ne sait dire que JEs-Us, obtenir bien des

grâces ýet des bénédictions pour la famille



EXE MPLE.

LA PRIRiz1E D'UN PETIT! ENFANT.

Dans une bien modeste maison d'une des rits
les moins fréquentées de Bordeant vivait, il y a
peu d'années, une jeune femmedont onplaigniait
avce raison le vie triste et abandonnée. ßan
manri, entroîné par de mauvaises connaissances,
apparaissait à peine chez lui, et n'y venait ja-
mais que pour maudire la misère et les8 priv»y
tions qui l'y attendaient. Douce et pieuse; la
jeune femme pleurait et priait, maise .elle -ne
murmurait pas. Elle sonffrait, tout ensile ce ;
néanmoins, et malgré cette résignation 'elle ne
pouvait assurer la .pair à son intérieur. es
angoisses secrètes eussent été grandes, si Dieu.
dans sa bonté, ne lui avait donné pour la conso-
ler un charmant petit ange, dont la tendresse
enfantine la dédonmageait de l'abandon de-son
mari.

Le soir, pendant ces longues veillées qu'elle
faisait seule et triste au coin de son foyer mal
entretenu, la pauvre mère, avant de poser son
fils dans son berceau, lui enseignait ses prières
,Pt lui faisait baiser sa médaille. Ensuite elle
l'endormait en lui répétant les noms bénis de
Jésus, de Marie et.de Joseph. : . .¶

Un jour cependant, le maxiý n'ayat pas ·ren-
contré sans doute ses compagnons habituels de
plaisir, se décide à revenir chez lui achever la
soirée à peine commencée. Au moment où -il
allait mettre la main sur la clef, il s'arret : la
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voix de sa femme l'a frappée Y Avec qui peut-
elle ainsi parler ? se demande-t-il, li cSur déjà
en proie à d'injustes 5opçons0 .r Le eniosith
l'engage à pousser la porto A petit bruit Quel
spectacle se présente alors à sa vue. La jeune
femme est à1 genoux ; elle tient son enfant dans
ses bras et achève avec lui la prière du soir.
" Mon fils, ajoute-t-elle, prions maintenant pour
ton père que j'aime tant et que ti aimeras tou-
Jours aussi, n'est-ce pas ? " Alors l'enfant serre
plus fort ses petites mains croisées sur sa poitri-
ne, et récite à haute voix une prière spéciale
pour son père, prière apprise depuis longtemps,
et dite chaque jour.

L mari, ému par cette scène, ne peut résister
au sentiment qui l'entraîne à avouer, à réparer
ses torts ; il vient, -ii aussi, s'agenouiller près
de sa femme, il prie avec elle, et Dieu lui donne,
en échange de cette prière, un cœur purifié.

Depuis, bon chr6tien et heureux pèie de fa-
mille, l'ouvrier bordelaib est fidèle à faire tons
les soirs la prière avec sa femme et soit fIls.

AUTRE EXEMPLE.

.Pêres et mères, lisez avec attention et admirez
le trait suivant. Une bonne petite fille qui
avait à peine atteint sa quatrième année, écoutait
an jour, avec un vif intérêt, des avis que donnait
ià toute la classe, la supérieure d'une maison de
religieuses chez lesquelles elle allait elle-môme
un classe. La bonne supérieure disait, ·entre
autres choses, à ces petites filles, de bien prier
pour leurs parents et surtout pour leurs parents
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qi siernient pas pieux. Or, après
dottc in ,t,.i a t _ , ,excellente petite fille
larmedai ' nun( la Lupériente avecdeIarmonP das les Veu3x en lui disant :Ma sonu,Mon pap, S jure blen sol-ent, et lorsqu'il êstien gris, il u l nom -lu bon Dieu, il bat 2naimarnat et if oug mnaltraite, mon frère et moi :dtsmice cju il faut 9cIue ofause, ~«» celaarrive. Ma bonne petite, lui répos la scpérienre, dès aujourd'hui chaque soir et scaquematin, dis l'n Pater et in q e o rir . ourdenmander au bon Dieu la conrersiMan d tonpapa ; et lorsque tu le verras se fâcer it jurer,tii te mettras à geox et tu diras do n rouvea re,Pater et un Ae Maria, pour demander pardonau m)on Dieu des iêch6s qu'il coInmettra dans ceMonut en , uelques . ouTs plus tard, le père(IA ctte enfant entre hrez rui ivre et en fureur,comime cela liii arrivait isi souvent. Tout càussi-tôt, la bone petite tombe à ouenoux et récité detout son cSur le Pater et l'Ave Maria. Sonr prrel'aperçoitý et à cette vua il se calme tOutcopen disant à sa fille : lia petite Margerte -quefais-tu donc là ? Moi papa répond avec beau-coup de grâce cette chère enfant en essuyantquelqaes larmes, je demande pardon au bonDieu des Péchés que vous commettez. à ceMloment ; que ýdoviendriois-nous si Jl on Dieu.veflgi ' à Vous Punir tout de suite '?E Il bien !'lui le erQirait? cet homnme qui, il'y.n aiul irng'tant. était elcole sous qumpire dune- grandfureur, se Calme comme par enchantement!. Bienplus, il est touchê jusqu'aux larmes. - aussi il1¶rendl la petitp fille dans ses bras,. il-la presse
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tendrement sur son cœur en lui disant : Mn
bonne'>etite Marguerite, tui m'as onuverti ; et, ou
effet, dès ce moment e't homme isi enmplMto.
meut chngé.

Ah ! mères de famille, combien de fois vous
vernia,,,pour votre bonheur, se renouveler de
semblables faits, si vous saviez faiiro' prior vos
enfants encore innocents !

Parents chrétiens, donnez donc vous-mêmes
à vos chers enfants les premières notions de la
religion et les premières habitudes de la prière.
Oui, apprenez-leur vous-mêmes, plus enîcore par
vos exemples que par vos leçons et cela le plus
tôt possible, à payer au Maître du monde le
tribnt si essentiel, sijuste et si avantageux de la
prière. Ainsi, que chaque matin, lorsque le
soleil paraît à l'horizon pour annoncer au monde
un nouveau jour, nouveau bienfait de la main
libérale de notre bon Père qui est dans le ciel,
le cœur de vos jeunes enfants s'élève vers le
(iel, pour rendre grâce à Dieu des bienfaits dont
il vous a comblé,pendant la nuit qui finit, pour
li çoisaerer ce nouveau jour qui commenee et

pour lui demander la gràce de* le passer sainte-
ment. . Que chaque soir, lorsque la nuit vient
avec ses sombres voiles, vous inviter à prendre
le repos que réclament vos membres fatigués
des travaax ordinaires de la journée, les jeuneis
cours de vos enfants s-élèvent de nouveau vers
le ciel, pour remercier Dieu des grâces qu'il vous
a faites pendant le jour qui finit, pour lui eonsa-
crer cette nuit qui comnMence et pour lui deman-
der les secours: -don't vous avez besoin pour la
passer saintement.
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O'est pour les familles chrétiennes; une habi-tude bien sainte, bien touchante etsurtout. bienavantageuse, très-féconde en bons résultats, dese réunir au moins chaque soir pour faire lapriè e en famille. J'ai vu cette. saintehabitudepratiquée avec d'immenses avantagçs à. la Cam -pagne, dans des maisons de riches cultivateuet dans des chaumières. Je l'ai vu pratiquée
avec les mêmes avantages en aille, dans despalais, dans des maisons bourgeoises et dans desmansardes. Et habituellement J'ai, remarqué,avec une grande satisfaction que rlesmauon etles établissements dans lesquels cette .saintepratique est en usage, sont toujours des.maisonsde bénédictions et. qui-prospèrent Jamais, -unpère de 4-imâle ne .paraît si grand et. si 'espec-table que lorsqu'il prie ainsi avec -tous.-les.:siensà la têtede sa maison ; alors,%il.exerce iv.éritable-ment le patriarcat de sa famille.!J'ai vu avec une grande édification, dans degrandes fermes, .toutle mondese réunirà- la

ale dmanger immédiatement avant esouper•'Pt là, depuis la Toussaint jus.U'â. -pâques, on1faisait d'abord une lecture.de piété ýui- durait,vingt minutes et ensuite. la -Prière du. soir.Depuis Pâques .a la Toussai.nt, excep.é les di-manches, on supprimait la petite lectur,- ýmaison faisait toujqurs très-exactement.la prièrei, Etj'ai econfiance que si toutes les.familles chré-tionnes étaieu *t Iidlèles j;t ces habitudes patria-r-ehales, elles seraient toutes heaireuses et .loris-
pres et mères, 'aites-vous donc -u devoir
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sacré et rigoureux de faire prier vos enfants ot
de þrier avec eu=! Voici une pensée bien proprio
à faire sur vos coeurs ie heureuse et salutaio
impression : vous êtes. vous..mêmes. comme
absoâb6s dans. ce que vous appel'z vos affaires et
que moi j'appellerais volontiers vos, bagatelles,
en comparaison de l'éducation religieuse de vos
exfaúts' et i ces affaires. ne vous laissent presque

amais. la liberté de vaquer au saint exercige de
leprière. Ioilà du moins, ce que vous ne cessez
diq. nos. répéter à chaque instant; mais vos
enfants.sont encore exempts et de cesi travaux
pénibles-gui vous' accablent, et des affaires mul-
tipliées qm vouis.absorbent; Ils ont done tout le
temps nécessaire pour prier; faites.esdono prier
enA leur nom et en votre nom ! Bien plus, péres
et mères,très souvent encore vous êtes .ehargés
diniquités ou da moins vous avez sur la cons-
cience une multitude. de fautes graves à vous
reprocher; et c'est à peine si vous osez élever
vers. le Dieu de toute sainteté vos. mains teintes
de sang, c'est,à-dire,.chagées. de péchés et vos
coeursfdiétris per les désordres les plus honteux :
-mais heureusement pour vous et poni eux, vo.
enfants sont encore parfaitement innocents.; ils
sont encore ornés. des fleurs brillantes de le grace
sanctifiante et enrichis des dons de l'esprit vivi-
ficateur. Ah ! pères et mères., faiites donc prier
vos enfants encore innocents, priez vtus-mtiêmes
avec eun; et alors votre prière, portée smr les
ailes officieuses de linnocence de vos en¶iants,
montera devant le trône de Dieu où elle sera
accueillie comme un encens de bonne odeur, et



229

de là elle redescendra sur vous, sur vos enfants,sur vos familles et sur toutes Vos eiltreprises entorrent de grâces et de bénédictions.

GUÉRISONS.

St. Josephi, Beauce,
18 Décembre 18-16.

Révérend Monsieur;
Vettillez inserire dans les Annales la' gié!iAôn

suivante:
Dans le cours do l'hiver dernier mes mains

devinrent comme paralysées et enflèrent à telpoint que je ne pònvais m'en servir. .Ve fus dans
cet état pendant quelques temps quand je
résolu de faire une neuvaine en l'honneur de St.
Ame, et je promis en même temps si j'obtenais
ma guérison de la faire publier sur les Annales ;
je commençai donc ma neuvaine, je ressenti
quelque soulagement, mais je ne fus pas guéri
je recommençai une seconde neuvaine,,je pris
encore un peu d, mieux sans toutefois pouvoir
me servir de mes u ains, je persévérai dans mna
confiance en Ste. Aune et commençai uge troi-
sième neuvaine, et cette foisje fus complè.tement
guerre et depuis ce temps j.e .n'ai ressentie
aucune douleur, je puis travailler comme par.lepasse· je suis heureuse d pouvoir en attribuèr
tous le mérite à Ste. Aie; que jo renrcie
beaucoup de la grâce qu'elle a daignieM me faire.

SYLvmB N.
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Monsieur le Rédacteur,
il me sera permis, je l'espère, de publier dans

les Annales de la Bonne Ste. Anne la guérison
obtenue par l'intercession de cette bonne Mère.
Mon enfant était malade d'une maladie d'intestin,
les remèdes ne faisant rien je pris le parti de la
recommander à la Bonne Ste. Anne, je l'ai recom-
mandé le matin vers les quatre heures, après
quelques heures de sommeil elle était guérie.
Nulle doute que Ste. Anne m'a exaucée. Je
mets l'argent de mon offrande, veuillez avoir la
bonté de faire parvenir à la bonne Ste. Ane de.
Beaupré, c'est une messe que j'ai promise.

UNE IAME.
Cheboygan, 13 décembre 1876 (Etats-Unis).

Je suis heureux de faire connaitre aulx lecteurs
de Ste. Anne la faveur que j'ai obtenu. Atteinte
d'une maladie dans tous les membres, ne pou-
vant plus rien faire je commençai une neuvaine
en l'honneur de la Ste. Vierge et de Ste. Anne, le
deru ier jour de nia neuvaine je nie sentis soula-
gée, mais bientôt le mal repris son empire.
Loin de me décourager je sentais ima foi et ma
confiance augmenter, je commençai une autre
neuvaine et promis de communier le jour de la
fête de Ste Anne, le 20 juillet, aujo je
suis complètement guérie. La reconnaissance
nie*fait un devoir de publier ces choses dans les
Aniiialés de·Ste Anne afin d'augmenter la dévo-
ti à cette bonne mère.

A. E.
Août 1876.
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LA MÈRfl MARIE DE L'INCARNATION,

URfSULjINE.

Vous avez souvent entendu parler, lecteurs, de
la 1MPR MARIE DE L'INCARNATION, la Première
supérieure du monastère des Ursulines, à Qué-
bec, dont la canonisation est espérée par tous
bois canadiens, voici ei peu de mots son his-
toire.

Marie Guyard naquit à Tours, en France, le
16 octobre 1590, se maria pour obéir à ses parents,
à 17 ans, et devint veuve au bout de deux ans.
Après 12 ans de veuvage elle entra en religion.
Ce fut à l'âge de 40 ans que la religieuse quitta.
la Frace pour venir fonder à Québec u;e mai-
son de son Ordre, où elle mourut le 30 avril 1672.

La Mère Marie de l'Incarnation est une des
plus grandes et des plus saintes âmes que la
Nouvelle France ait eu le bonheur de posséder.
Instruire les petites sauvagesses, répandre par-
tout la bonne odeur des vertus,. se prodiguer
pour le salut du proclhain, ne vivre en un eot
que pour Dieu ot ,es frères, telle fut la vie toute
io charité et d'abnégation de notre Ursuline.

Le jour n'est peut-être pas très éloigné où il
sera donné à notre pays de voir une de ses en-
fltnts monter sur les autels catholiques. Prion
fn ttendaut ce glorieux jour.

Nous allons rapporter quelques mîiratles trés
dle sa vie par M. l'abbé Richandeap.

M Un RISON.

M. Louis Robin, de St. Rloch de Québec, âgé
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de trente-huit ans, charpentier de iavires, ayant
re'çu an comint'wement de cette année, 1868, un
4oup de hache à la tte, se tronva dans un étalt
pre'squle désespéré ; le médecin jugeait la bles-
suri'e extrèmeiuenit grave. E!Ole se cicatrisa néa-
moins, mais les douleurs de tête et la débilité
vonitinnèreit ; on redoutait l'aliénation mentale.
Une nenvaine à la vénérable Mère de l'Incarna-
tion fut commencée, avec application de l'eau
sur le siége du mal. Le septième jour, le malade
ét.ait extraordinairement mal; la famille n'en
prin qu'atec plus de confiance, et ce ne fut pas
en vain. La neuvaine finie, le malade se trouva
en état d'aller communier à l'église. On remar-
quia que la cavité faite par le coup s'effaçait, cette
partie du crâne revenant à sa forme primtive.
Le malade se trouvait si bien rétabli, qu'il ne
craignit point de se rendre à la Pointe-aux-
Trembles, à huit lieues de Québec, pour repren-
dre son travail.

Au mois de décembre de la même année,
environ cinq mois après sa guérison, époque des
dernières nouvelles que l'on a eues de lui avant
de elore ce récit, M. Robin n'avait pas interrompu
son travail par un seul jour de maladie.

AUTRE EXEMPLE.

Dans les derniers jours de mai 1868, à Saint-
Ambroise de la Jeune-Lorette, trois lieues de
Québec, un petit garçon âgé de six ans, fils de
François Garneau, souffrait depuis environ un
an un grand mal d'yux. Très souvent l'enfant



ne voyait pas assez pour manger et se conduire.
Mademoiselle Marie Lagacé, institutrice de I'en-
droit, ayant proposé une neuvaine à not-e
vénérable Mère, on la commença avec foi et
confiance. Tous les enfants de l'école y prirent
part. 'Une goutte d'eau du tombeau ayant
été appliqué,.le premier jour, sur les yeux de
l'enfant, il y eut un soulagement si sensible que
les parents en furent tout surpris. Le troisième
jour, le petit malade avait les yeux dans un état
parfait.

I OUUI 1 (;UN\'Ell IUN OUI1EN UE A l'il IN I E1tIESbION
DE NOTRE-DAME DU SAGIIÉ.COEUlI.

Paris, 1-L Octobre 18'1,

Très-R6vérend Père,
Que Notre-Dame du Sacré-Cour soit mille

fois bénie! Elle m'a rendue à la vie de la grâce,
et c'est aussi à sa prôtection souveraine que je
dois la conversion de mon mari. Vous nous avez
vus tous deux au pied de son autel privilégié ;
c'était un vou que nous•remplissions. M. de H...
y renouvelait sa première communion qu'il
venait de faire le 12 août 1876 ; et moi, en rece-
vant une fois de plus Notre Seigneur, je ii
promettais, dans toute la ferveur de mon âme,
de ne plus jamais l'oublier.

Merci, très-révérend Père, pour le charitable
accueil que vous nous avez fait, à nous, enfants
prodig'es qui rentrions sous le toit paternel ;
vos'conseils pieux sont notre guide, vos- béné-
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dictious nous encouragent. Je vous ai promis
do vous raconter ce que Notro-Dame du aor£-
Coeur a fait pour nous, je vais essayer de le faire
par écrit, afin que ce témoignage reste attaché
iut livre où vous inscrivez les faveurs insignes
accordées par Notre-Dame du Sa=r-Cour.

Le 17 juin 1-875, mon mari, M. de i..., 6tait
en proie à nue congestion cérébrale, qui Je
menaçait de mort ; tout semblait désespéré.
Alors,j'élevai bien haut ma douleur vers le ciel
et je suppliai le bon Dieu de prendre soin de
nous, pau\-res pécheurs qui avions, depuis tant
d'années, abandonné sa loi sainte pour nous
livrer aux mensonges du monde. Un mauvais,
très-mauvais journal, tombe sous ma main ; on y
parlait d'une démonstration religieuse en faveur
d'une Vierge qui, disait-on, faisait des miracles:
je le pris en bonne part, et sans soupçonner
l'ironie des lignes que j'avais lues, j'arrive triste,
désolée chez ma belle sour ; celle-ci m'invite
doucement à mettre Une particulière confiance
en Notre-Dame du Sacré-Our, dévotion qui
gagnait notre petit pays avec la facilité de la
rose xépandant suavement son parfum autour
d'elle. Alors, un rayon d'espérance se glisse en
moi. Je me rends à l'école des filles où, dans un
tout petit sanctuaire, est cachée la statue de
Notre-Dame du Sacré-Cour. L'institutrice me
donne des notices. des prières d'Issoudun, me
promet une messe à Issoudun et une médaille,
restée seule aux pieds de notre bonne. Mère, je la
supplie de rendre la santé à mon cher malade; il
était alors deux heures de l'après-midi, l'invoca-
tion Notre-Dame du Sacré-Coeur, priez pour nous,
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preroait bans disuontinuer sur lues,% loires trem-
blantes. A. cinq heures et demit:, nu depeuhe
de la ihaison o. était mon mai mi'est remise
Dieu sait avec quelle angoisse je déohirai 'e-
veloppe !... Comment, vous dire mon bonheur
ei lisant ces lignes:

Atnélioration gênérale continue, mais marheh
lentement, anunhe inquiétude, (signé : L.)

Je me jetai à genoirx dans l'effusion de la
reconnaissance la plus vraie. Alors, je ne demnan-
dais que la santé du corps, la sainte Vierge, en
sa miséricordieuse tendresse, nous accorda beau.
coup plis. Au mois de Décembre, mon mari puL
revenir chez nous ; il était encore souffrant. Je
ne me déconitageai pas.. " Non, non, disais-je
hautement, la Sainte Vierge ne fuira pas les closes
â demi. " J'avais raison, la Inmiéro se faisait jour,
mes égareinents se montraient sano détour à mon
ame inquiète; et cependant confiante en la voix
intérieure qui me rappelaitj'aspirais aU bonheur
de m'asseoir, à la table sainte. Comment -y
prétendre !... Mon mari était protestant, lu b(né-
diction religieuse n'avait pas cimente notre
umion....

La santé revenait rapidement, j'en était heu-
reuse ; niais la pensée de l'éternitéine préooupait
bidi plus que toute autre. Une amie m'avait
donné une image du Sacré-Cour ; j'y avais lu les
promesses de Notre-Seigneur à la Bienhiureuse
Marguerite; J'avais avec foi suspendu l'image'
danà ma chambre.

Un peu plus tard, une image semblable fut
donnée à M. de IL..., à mon exemple, il la plaça
dans sa chambre, jusque-là il n'avait point encore



fait de réflexion sur la différence de sa religion
et de la mienne; seulement chaque inatin, il
baisait respectueusement la petite médaille de
Notre-Dame du Sacré-Cour qu'il portait à son
cou.

Quelques semaines plus tai 1, dans une pieuse
chapelle, non loin de Paris, se passait l'instant
le plus solennel de ma vie. M. de H-1.... abjurait
fermement les erreurs du protestantisme ; il
recevait le baptême, et le mariagq catholique
nous unýssait. Un salut extraordinaire du Très-
Saint Sacrement termina cette journée ; le
.Magni/icat et le Te Deum,..clantes avec tant de
ferveur par les religieuses, nous firent comprel-
dre la part de bonheur que la famille catholique
prenait a notre conversion.

Le lendemain, nous fîmes la sainte commu-
nion, et le 27 août, après avoir passé deux jours
sous votre pieuse direction, à Issoudun, nous
renouvelAmues en. le, basilique, à l'autel meme de
Notre-Dame du. Sacré-Cour, notre première
communion, remerciant du plus profond de notre
cœur le bon Dieu et la Sainte-Vierge. Nous vous
en prions instamment, très-révérend Père, de-
mandez pour nous à Notre-Seigneur la vraie
persévérance, que le monde ne soit plus rien
pour nous, que lexemple des chrétiens indiffé-
rents ne relentisse pas notre ferveur, nous avuns
reçu tant de grâces !... Oh ! recommandez-nous
toujours à Notre-Dame du Sacré-Cour- ; nous
gardone l'espérance de venir la bénir encore dans
son sanctuaire d'Issondun..

E. de H. et L. de H.



QUELQUEs CONSEILS POUR LA SANTÉ.
Dans un moment où chacun se préocupe des

mesures sanitaires î prendre pous se sauver des
maladies qui nous nenne'ent, on ne tronvera nas
hors (o propos que nous remettions sous lehveux de nor. leotgenr quelques sages prescriptions
ivgiéniques dont l'applicàiion ne requiert naucun façon loq services des officiers de santé :Soyez sobres : c'et kc premier moyen de vousbien porter.

Ne mangez ni ne buvez précipitament.
Ne vous exposez pas ;l l'nir froid lorsque vouz,êtes en sueur.
Il est dangereux de marelwr nu-pied et derester les pieds humides.
La propreté entretient la santé.
Un travail modéré est nécessaire pour conser-notre santé et fortifier nos organes.
Faites en sorte de ne respirer qu'un air pur.A cet effet. il est bon de se conformer aux recom-mandations ci-après.
10. Renouveler fréquemment l'air de votrechambre ;
2o: N'habitez pas une maison si vous n'y avez0in abondance l'air et la lumière.
3o. Ne dormez pas dans une chambre où l'oiaurait déposé·soit des fruite, soit dés fleurs ; ils'en exhale en effet, une espèce ce gaz qui viéiel'air et le rend impropre à la respiration.
4o. Evitez de faire sécher du linge dans uneehambre à coucher.
5o. N'alluniez pas un réchaud dans un appar-tenient, sans y entretenir un libre courant d'air.
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Go. En. hiver, tenez au-dessus du poële de l'eau

qui se vaporisant, redonin à l'air l'humiditê que
le foyer y ôte.

Enfin, faites-vous vacciner.

UN Uis D'ALC00LIS1E.

C'est une histoire effroyable que celle-ci et il

est à cop6rer qu'elle donnera à réfléchir à tous
les malheureux qui ont. la funeste passion de

l'alcool.
Un cultivateur de Foniteay sons Bois, M.

M....., avait ou, il y a dix huit mois, la douleur

de perdre sa femme.
A partir de ce moment, il se mit à boire ; peu-

à-peu, il en arriva même à absorber chaquejoui
un litre d'eau-de-vie de marc. Néanmiloms il

avait en quelque sorte la pudeur de bon vice ; il
s'enfermait chez lui, pour qu'on ne le vit Pas
boire.

Mais bientôt il fut pris d'accès de folie furieuse
de delirium tremens, enfin il en arriva a cette

espèce de nostalgie des alcoolisés qui pousse
invariablement au suicide.

Un jour il acheta un peu de charbon et s'en-

ferma chez lui ; on ne le vit plus sQrtir.
Effrayés, ses enfants firent ouvrir le porte

mais ils ne purent pénétrer dans la maison, dont
il s'échappait une odeur âcre de chair brûlée qui
suffoquait.

,J U. pnédecin appelé entra, mais il dut aussitôt
ouvrir la fenêtre, car il étouffait, et ce ne fut
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qu'au bout de quelques minutes qu'il put se
rendre compte de ce qui s'était passé.

Au milieu de la chambre se trouvait un
réchaud, dans lequel le charbon do bois s'était
consumé.

Sur un lit do fer était étendu le vieillard.
Il n'y avait pas trace d'incendie.
D'où venait donc cette odeur de chairs brûlées ?
Le médecin s'en rendit compte bientôt.
Le corps, saturé de vapeurs alcooliques, s'était

enflammé dans unei atrosphère sur chauffée et
avait biûlé, dégageaut très-probablement des
flammes bleuatre, semblables à celles du punch.
La preuve que c'est bien un cas de combustion
spontanée, c'est qne e5 chairs seules avaient
enutretenu l'incendie.

M, M......,s'était couché pour mourir, non
dans son lit très-cornfortable, mais sur un lit hors
<le service, composé d'une mauvaise paillasse
trouée par places, recouverte d'un lit de plume.

Leu brindilles de paille qui dépassaient des
trous de la paillasse n'ont pos été atteintes par
le feu, l'"-iveloppe du lit de plumes a été seule-
ment roussie.

Le corps était dans n état horrible.
La combustion avait commencé par les pieds

et avait réduit en cendres les deux jambes jus-
qu'au bout des cuisses. Les bras étaient dans le
même état.

L< tronc' seul et la tête étaient intact5.

000 -
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MÉMORIAL NÉROLOGIQUE.

Lr. nivD ). P.rIME GIiRARD.-Ancien curé de
l'Isle au Grue et de St. Pierre Isle d'Orléans est
décédé à Notre-Danie du Lac St. Jean, Saguenay
le 23 décembre dernier à un âge peu avancé.

RéVD. M. PIERRE JACQ~UES BÉDARD.

Nous avons la douleur d'annoncer l. mort du
Ré vd. Vierro Jacque. Bédard, décédé à Yanktoi
DakUta, Etats-Unis, le 26 <écembre dérnier à
S'age de 63 ans. M. fl6dard fit un cours brillant

d'études au séminaire de Québec, puis se dévous
dans les Cantons de l'Est à l'oeuvre dela coloni-
sation, La charité du pauvre prêtre était sang
bornes et son humilité profondé.

Ce sont deux enfants du séminaire de Québer

000


